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CONTRE-PROTESTATION 


O ü 

RÈFORMATION  DES  ABUS  DU  FANATISME. 


E X T R A I T 

Du  Procès  - Verbal  de  CAJfembUe  des 


Electeurs  du  Département  du  Jura  » 
réunis  à Arbois. 

Séance  du  13  Mai  17^0. 

Xj’As  s EMBLÉE  informée  par  fon  Préfidenr 
qu’un  de  fes  Membres , refpeétable  Pafteur  , avait 
fait  ÔC  ligné  avec  plufieurs  de  fes  honorables 
Confrères  , une  déclaration  pleine  de  fageffe  con- 
tre les  proteftations  incendiaires  , faites  par  quel-* 
ques  Membres  de  l’Affemblée  Nationale  ^ ÔC  adop* 
tées  par  plufieurs  Eccléfiaftiques , au  fujet  de  îa 
vente  des  biens  du  Clergé  , a témoigné  le  défir 
d’en  entendre  la  levure  àc  de  connaître  les  noms 
des  dignes  Eccléfiaftiques  qui  s’emprefTent  d’étouf- 
f-r  dans  leur  germe  les  principes  de  divifion  8^ 
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de  fédîtîon  qu’on  cherche  à répandre  parmi  nous, 
fous  prétexte  de  religion. 

M.  Champion , ( Curé  de  Vobîes  , Diftria 
d’Orgelet  ) , n’a  pu  fe  refufer  à l’empreffement 
imiverfel  ; ÔC  après  y avoir  répondu  avec  autant 
de  noblede  que  de  modeftie , il  a lu  la  contre- 
proteilation  envoyée  a 1 Affemblee  Nationale , ÔC 
dont  la  teneur  fuit  : - 

«Nous  foiîdignés.  Prêtres,  Curés  & Vicaires 
» du  tyiürlù  d'Orgelet , Département  du  Jura  , 
» indruits  des  proieftations  qu*ont  faites  quelques 
» Evêques  contreles  Décrets  de  TAffemblée  Na* 
» tionale,  concernant  les  biens  du  Clergé  , & des 
» projets  qu’ils  ont  formés  d’exciter  dans  les  peu- 
»>  pies  des  mouvemens  féditieux  , fous  pretexte 
» des  intérêts  de  la  Religion  , avons  regarde  comr 
» me  un  de  nos  plus  faints  devoirs , de  manifefter 
« hautement  nos  fentimens  à cet  egard. 

» La  Religion  s’honore  des  vertus  ôc  non  des 

» richeffes  des  fes  Minidres. 

» L’Eglife  ed  la  réunion  des  Fidelles.  Ses  biens 
» font  les  biens  des  peuples  ,*  ils  viennent  d eux  ; 
ï>  ils  leur  appartiennent , ils  ont  toujours  pu  en 
» difpofer  à leur  gré. 

î)  La  plaie  la  plus  cruelle  de  la  Religion  a tou* 
» jours  été  le  fade  fcandaleux  de  fes  Minidres. 

„ L’Eglife  n’a  cédé  de  gémir  de  voir  fes  biens 
» prodigués  avec  une  profufion  fcandaleufe , àde« 
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» Miniftres  oifeux  Sc  inutile  s , pour  en  priver 
» les  feuls  utiles  néceffaires. 

»I!  était  indiCpenfable,  il  était  urgent  dé  faire 
» ceffer  cette  honte  8c  cet  opprobre.  La  religion 
» était  'avilie , les  mœurs  étaient  perdues  ; les 
» richeffes  de  l’Eglife  ne  fervaient  plus  qu’au  fafte 
» 8c  à la  débauche  ; les  vrais  Pafteurs  des  peuples 
» étaient  dans  le  befoin  ; les  Eglifes  tombaient  en 

» ruine  ; les  Prélats , les  religieux  habitaient  dans 

» des  palais , dans  des  temples  , & le  Dieu  du 
» Ciel  n’avait  que  de  pauvres , fombres  8c  obt- 
» cures  demeures. 

» Quel  ufage  plus  facré  la  Nation  a-t-elle  pu 
,,  faire  des  offrandes  faites  à l’Autel  8c  des  dons  de 
» la  pitié  , que  de  fubvenir  aux  calamités  publt- 
» ques  , guérir  les  plaies  de  l’Etat , régénérer  les 
» mœurs  8c  conquérir  la  liberté  ? 

« Ce  qu’ont  fait  des  Rois , ce  qu’ont  fatt  des 
' » Miniftres  prévaricateurs  pour  flatter  les  paffions 
» 8c  les  vices  , la  Nation  a pu  le  faire  pour  1 in- 
» térêt  des  mœurs , pour  le  falut  de  l’Etat.  C’é- 
» tait  lorfqu'on  fupprimait  dans  ce  Diftrift  des 
» établiffemens  antiques , pour  enrichir  quelques 
» filles  oifives  8c  inutiles  ; lorfqu’on  réunifiait 
» quatre  vingt  mille  livres  de  rente  à deux  cha- 
« pitres  de' femmes  , que  des  évêques  menaient 
» cette  intrigue  fcandaleufe  , que  le  parlement 
» recevait  des  femmes  exhorbitantes  pourapprou- 
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» ver  & cQnfommer  cette  horrible  proflitution , c’é- 
» tau  alors  que  la  religion,  la  jiiftice  & les  mœurs 
» étaient  facrifiées  fans  honte  & fans  pudeur. 

La  religion  triomphera  en  voyant  des  richeffes 
» qu’elle  n avait  amaffées  que  pour  les  pauvres  , 
» arrachées  à des  ouvriers  inutiles  , à des  difpen- 
» fâteurs  inâdelles.  Elle  s’enrichira  de  fes  facri- 
» fices,  nous  ofons  en  concevoir  l’heureufe  efpé- 
» rance.  Ce  fcandale  ôté  du  milieu  de  nous  , 
» ramènera  dans  le  fein  de  l’églife  beaucoup  de 
» nos  frères  errans , plus  indignés  du  relâchement 
» de  fa  difcipline , qu’éloignés  de  fa  foi. 

» La  dixme  était  un  impôt  défaflreux , une 
» fource  de  difficultés  & de  procès , un  impôt 
» injufte  , en  ce  qu’il  ne  pefait  que  fur  les  feuls 
» agriculteurs  , & que  les  propriétés  même  les 
» plus  précieufes  , les  prés  & les  bois  en  étaient 
» exempts.  Sa  fuppreffion  eft  un  bienfait  pour  les 
» peuples;  or;  quel  eft  le  véritable  pafteur  qui 
» pourrait  féparer  fes  intérêts  de  ceux  du  trou- 
» peau  confié  à fa  tendrelTe  ? 

» Qu’un  zèle  fanatique  & inconfidéré  qu’un 
» intérêt  bas  5c  fordide  excite,  contre  les  décrèts 
» de  rAlfemblée  Nationale , de  veines  & hon- 
« teufes  réclamations  ; pour  nous  , pleins  de  ref- 
» peéf  pour  fes  lois , nous  les  recevons  avec  recon- 
» naiflanee  ; nous  en  publierons  hautement  la 
» fageffe  & la  juftice.  Le  feul  intérêt  que  nous 
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» nous  permettons  de  recommander  aux  généreux 
» Légiflateur  , aux  pères  de  la  patrie  ; c’eft  celui 
» des  pauvres.  Ils  font  à la  Nation  , ils  lui  appâr- 
» tiennent,  elle  en  connaît  le  nombre  ÔC  leS 
» Touffrances  , elle  a promis  dé  faire  coiilér  dans 
» leur  fein  une  partié  de  ces  richeffes  qui  âti- 
»"mentaient  ci  devant  la  fenrualité  Sc  la  mol- 
))  lelîe.  La  religion  de  charité  qui  foulage  tous 
» les  maux  qui  compatit  à toutes  les  douleurs  , a 
» béni  & fanélionné  cette  deflînation  invariable  ÔC 
» fâcrée. 

» Quant  à ce  qui  nous  concerne  , comment 
î)  pourriôns»nous  ne  pas  applaudir  à des  lois  qui 
» cimentent  de  plus  en  plus  l’union  du  troupeau 
& des  payeurs  î ôc  voilà  , nous  le  proteftons  fo- 
» lemnellement , le  feiil  bien  dont  nous  fayons  ja- 
î)  loux  , 1 attachement rafFeélion  de  mes  pa- 
» roilîîens  ,*  que  comme  ils  (ont  l’objet  de  notre 
» {bllicitude  & de  notre  tendrelîê  , rien  ne  puiffe 
» nous  enlever  kur  confiance  Ôc  leur  amour. 

» Nous  nous  uniflbns  à îa  déclaration  qu’  à 
» faite  à la  tribune  , le  20  du  prçfent  mois  , 
» M.  1 abbe  Rayer  ÿ cure  de  Cavannes,  député 
» de  ce  baillage  à rAfTemblée  Nationale  j nous 
» déclarons  que  nous  applaudiffons  à tous  les 
» décrets  de  l'AlTemblée  ^ fpécialement  à ceux 
» qui  concernent  les  biens  du  clergé  ; que  nous 
» ne  cefferons  de  prêcher  dans  nos  églifes  le  ref- 


» peS:  Bc  la  foumîfîjon  qui  leur  font  dus  ^ & d’ea* 
» donner  l’exemple  ». 

Fait  à Vobles  le  30  avril  179®*  Signés  y 
Champion  , curé  de  Vobles  , Geindre  , curé 
d’Arinthoz  ; Guy  , curé  de  Charnoz  j Vidal  j 
vicaire  en  chez  de  Valfin  ; Perrin , curé  de  Saint-* 
Hymetière  5 Fluchon , curé  de  Vefcles;  Nicod, 
curé  de  Loyfia  , Waille, vicaire  ; Goujon  , prêtre  9 
Léger,  prêtre  vicaire  , Marmet^  cüréde  Genod, 
MeiTia  ; curé  de  Deffia;  Bouquerod  , vicaire  èn 
chef  à la  Tour  de  Dramelay  -,  Poinbœuf  , curé  de 
la  Boiffière  ^ Maffon  , curé  de  Châtonay  ,*  Goy , 
curé  de  Savigna  , Fîamier , curé  de  Legnia^  Waille  , 
curé  de  Coudes  ; Mendrillon  , vicaire  -,  Charnaî , 
vicaire  perpétuel  \ le  Papillon  le  jeune  , prêtre  j J. 
B.  Oifeîet,  prêtfe  j Guerre,  prêtre.  Vaillant, 
prêtre^  Monnoyeur  , prêtre  , Darbon  , prêtre; 
Charnaî  cadet  , prêtre  ; Papillon  aine  ; Clerc  ^ 

Prêtre  ; Maréchal , prêtre. 

Et  le  r 3 mai , à rAfTembîée  d’Arbois  , les  fouf- 

fignés  ont  adhéré  à la  préfente  contrè-proteftaîion. 
Simonin;  vicaire;  Breton  , curé  de  Rochefort; 
Chièvre,  curé  de  Monîigny  ,*  Bonvalot , chanoine 
de  Poligny  ; Paget  , curé  de  Nans-fous-Garde- 
Bois  5 Denifot , curé  dé  Saint-Germain  ; Jacques , 
vicaire;  Jannerot,  de  POratoire ,*  Saul  Dubois  , 
curé  de  Vadans  ; Janneret  , curé  de  Parcey , Bd 
Vincent , prêtre  à Beauîme. 

L’ A S s E M B L É E des  Eleveurs  extrême- 


ftient  fatisfaite  des  fentimens  vraiment  religieux  8C 
patriotiques  qui  refpirent  dans  cet  écrit , a corn 
blé  M.  Champion  des  applaudiffemens  les  plus 
vifs  , Sr  lui  a voté  une  députation  de  chaque  di  - 
tria;  elle  a de  plus  arrêté  que  cette  déclaration 
ferait  imprimée  8c  adreffée  à toutes  les  Municipa- 
lités du  Département . 8C  que  les  noms  honora- 
bles de  ceux  qui  l’ont  fignée  feraient  infcrits  en  fon 

procès-verbal.  ^ . . 

^ Inftamment  MM.  Simonin,  pretre  - vicaire  j 

Breton  , curé  de  Rochefort  ; Chievre  , curé  de 
Montigny  i Bonvalot , chanoine  de  Poligny  ; 
Paget , curé  de  Nans-fous  Garde  Bois  Denifot , 
curé  de  Saint-Germain  5 Jacques  , vicaire  j Jan- 
nerot,  de  l'Oratoire,  8C  Dubois  , curé  de  Va- 
dans,  membres  de  l’affemblée  , qui  ne  connaif- 
faient  point  cette  déclaration  , pénétres  des  prin- 
cipes qui  l’ont  infpirée,  fe  font  empreffés  dy 
adhérer  SC  de  la  ligner.  L’aflemblée  leur  a témoi- 
gné fa  jufte  fatisfaéfion,  ainli  qu’à  MM.  Janneret  , 
curé  de  Parcey  ; Vincent , prêtre  de  Beaulme-Ies- 
Meflieurs  ; Guillaume  , vicaire  d’Etrepigney  ; Bel- 
benoît , prêtre  de  Claitvaux  , aumônier  de  la  Mt- 
lic€  Nationale. 


par  extrait,  Dalloz  9 
Claude  , S ecrétaire 


grand- Juge  de  Saint- 
de  l’affemblée  ékaorale 


d’Arbois. 


Théodore  de  Lameth  , préfident  de  l’affem- 
blée des  élefteurs. 


Motion  fur  le  Mariage  des  Prêtres. 

M.  de  Robefpierrea  terminé  Ja  difcution  par  lés 
proportions  fuivantes. 

IP.  Il  n^exiflera  plus  que  des  Curés  & des 
Evêques. 

2^.  Les  titres  d’Archevêques  6c  de  Cardinaux 
feront  fupprimés. 

3°.  Le  traitement  des  Curés  fera  conforme  au 
plan  propofé  par  l’Abbé  Expilly. 

4®.  Les  Evêques  6c  les  Curés  feront  élus  par  le 
peuple. 

Dans  le  cours  de  fon  opinion  , M.  de  Robef- 
pierre  indiquant  les  liens  par  lefquels  il  fallait  at- 
tacher les  Prêtres  à la  fociété  civile  , parlait  déjà 

de  ces  liens  fi  puifians  & fi  doux A ces 

mots , tout  le  monde  a prononcé  un  autre  mot 
que  l’Orateur  ne  prononçait  pas  , le  mariage  des 
Prêtres,  On  a rappellé  M.  de  Robefpiere  à la 
queftion.  II  y ell  rentré  ; mais  une  propofition  an- 
noncée depuis  fix  mois , était  à peu  près  faite  ; & 
en  defcendant  de  la  tribune , M,  de  Robefpiere  a 
déclaré  qu’il  reviendrait  fur  cet  objèt , pour  en  faire 
le  fujèt  d’une  motion  expreffe. 


De  l’imprimerie  de  J.  F.  Dacjlin  , Imprimeur 
du  Roi. 


